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Le Vulcain. Photo E. LBIGRE 
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Éditorial de la Présidente : 
 

En 1972, le météorologue Edward Lorenz fait une conférence 
intitulée « Prédicitibilité : le battement d'ailes d'un papillon au Brésil 
peut-il provoquer une tornade au Texas? ».  
Derrière ce titre poétique, une théorie mathématique, dénommée la 
théorie du chaos, qui traite du phénomène d'instabilité de certains 
systèmes dynamiques... Cette sensibilité, appelée « sensibilité aux 
conditions initiales », rendrait ces systèmes non prédicitibles sur le 
long terme. D'où son intérêt en météorologie, qui comme chacun 
sait, s'appuie sur des modèles mathématiques (et non sur la lune, 
Christian nous le confirme dans ce numéro...) 

 

Quoiqu'il en soit, et même si des travaux plus récents semblent 
démontrer qu'un événement infime tend  finalement à se diluer dans 
la masse sans avoir d'influence sur le temps qu'il fait, l'expression 
est restée associée à l'idée qu'une cause minuscule peut avoir de 
grands effets. 

 

C'est sur cette métaphore de « l'effet papillon » que se fonde la 
pédagogie de sensibilisation au développement durable que nous 
avons expérimentée sous la houlette de Guillaume, les 22 et 23 
avril, comme  le raconte Anne en page 8. La malle du même nom 
va désormais être mise au service du public. Un cycle de formation 
vient de débuter en direction des élus et agents des collectivités du 
Pays d'Auray. Guillaume vous en parle en page 6. 

 

Quant à notre papillon de la couverture, le Vulcain, c'est un familier 
des prairies et jardins qu'en raison de ses belles couleurs on appelle 
aussi l'Amiral. Un amiral voyageur puisqu'il hiberne au Sud de 
l'Europe (y compris chez nous), mais parcourt au printemps 
des milliers de kilomètres pour coloniser jusqu'à l'Islande et la 
Scandinavie.  

 

Ce qui tendrait à montrer que son battement d'ailes est doté d'une 
belle énergie et d'une grande efficacité. C'est peut-être cela aussi, 
l'effet papillon… 

CATHERINE LEBIGRE 
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Animations de juillet 2009. 

Date Thème Lieu de rendez-vous Heure 

Jeudi  
02/07 

Faune et flore de Belle-
Île en kayak de mer :  

En fonction de la 
météo. 

 
14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

Lundi 
 06/07  

Le port de pêche  : sortie 
enfants (6/12ans)  

Devant la Maison de 
la nature 

10 h 30 

Venez découvrir, tout en vous amusant, l’activité portuaire de Palais 
(bateau de pêche, capitainerie, marché…) et reconnaître les fruits 
de la pêche à Belle-Île. Découverte ludique garantie ! Inscription 
obligatoire  Tarif : 4€ 

Mardi 
07/07  

La pointe des Poulains  Parking de la pointe 
des Poulains 

10 h 

Mercredi 
08/07  

Faune et flore de Belle île 
en kayak de mer :  

En fonction de la 
météo. 

9 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

Jeudi 
09/07 

A la découverte des riches-
ses des landes de Belle-  

Réduit A 
4 Chemins aérodrome 

14 h 
14 h30 

Île à vélo. Inscription obligatoire. Partons découvrir les plus beaux 
sites de landes de la commune de Bangor, tout en pédalant. Ren-
dez-vous (avec votre vélo !)  

Vendredi  
10/07 

Les aiguilles de Port 
Coton : Animation gratuite.  

Parking des aiguilles 
de Port Coton. 

 
14 h 30 

Venez découvrir le charme des aiguilles de Port coton, découvrez sa 
faune et sa flore ainsi que la protection de ce site exceptionnel si fra-
gile. Inscription conseillée  

Animations de juillet 2009. 
 

Samedi  
11/07  

Sauzon par ruelles et 
fontaines , les aspects 
méconnus du Bourg. 

Réduit A 
Tennis de Sauzon, à 
la Terre-Haute. 

15 h 30 
 

16 h 

Lundi  
13/07  

Le secret des dunes… 
Comment ces montagnes 
de sable font-elles pour ne 

Maison de la Nature 
Parking de Donnant 
(côté Sauzon) 

14 h 
 

14 h 30 

pas s’effondrer ? Désert ou milieu vivant ? Cette promenade vous 
permettra de découvrir les dunes de Donnant.  

Lundi 
13/07 

Sortie - Conférence  avec 
Marc-André SELOSSE,  

Réduit A  
Carrefour de Kerdonis  

14 h  
14 h 30   

Agrégé de Sciences naturelles, Enseignant-chercheur à l’Université de 
Montpellier II : Un peu d’histoire géologique de Belle-Île à Port Huellen. 

Mercredi  
15/07 

Conférence  de Marc-
André SELOSSE,  dans le  

Salle Bleue, Mairie de 
Le Palais 

20 h 30 

cadre de l’année DARWIN. « Évoluer à deux : évolution de l’entraide 
dans le monde vivant » Voir la présentation à la page 17. 

Mercredi 
15/07  

Jeux nature dans le 
vallon, sortie enfants (6  

Réduit A 
Bourg de Bangor 

10 h 
10 h 30 

à 12ans). Tarif : 4€. Du bourg de Bangor à la plage de Kérel, venez 
découvrir, au travers de petits jeux, le vallon du Stang Per et obser-
ver une faune et une flore hors du commun. Dépaysement garanti ! 

Mercredi 
15/07  

La pointe des Poulains. Parking de la pointe 
des Poulains 

 
14 h 

Jeudi 
 16/07 

Richesses naturelles 
d’Er Hastellic. Animation  

Réduit A  
Sortie de Magorlec 

10 h 
10 h 30 

gratuite offerte par la Communauté de Communes de B elle-Île 
en mer. Le site d’Er Hastellic recèle en son sein différents habitats 
remarquables de la côte sauvage. Des pelouses aérohalines aux 
landes sèches à Bruyère vagabonde, cet espace naturel du littoral est 
l’endroit idéal pour découvrir les différents milieux naturels bellilois. 

Vendre-
di 17/07  

Sortie - Conférence  avec 
Marc-André SELOSSE,  
Les herbes folles dans la ville. 

Réduit A  
Parking en herbe (en 
haut de l’av. Carnot) 

14 h 15 
 

14 h 30 



Jeudi 
 16/7 

Faune et flore de Belle 
île en kayak de mer : 

En fonction de la 
météo. 

14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

Vendredi 
 17/07 

Découverte des richesses 
des landes intérieures de  

Réduit A  
4 chemins de l’aérodrome 

9 h 30 
10h 

Belle-Île.  Un circuit court entre ajoncs et bruyères, pour mieux com-
prendre l’histoire et l’importance des landes… 

Lundi 
20/07 

Le vallon  du Stang Per. 
Descendre le vallon du  

Réduit A   
Mairie de Bangor   

10 h 
10 h 30 

Stang Per de Bangor à la plage de Kérel, c’est s’octroyer un moment 
unique dans son séjour bellilois. On a l’impression de redécouvrir 
l’île, voire même de l’abandonner, l’espace de deux heures.  

M a r d i 
21/07  

Les apprentis botanistes. 
Journée d’initiation  pour  

Réduit A   10 h 

apprendre à reconnaître de manière ludique la flore belliloise et ses 
multiples usages… (Prévoir le  pique-nique pour petit repas champê-
tre…) Tarif : adulte 10€  enfant (12 à 16 ans) : 7€ 

Mercredi 
22/07  

Les rochers à marée 
basse. L’estran, c’est la  

Maison de la Nature 
Port York 

10 h 
10 h 30 

zone de balancement des marées. C’est à dire la zone recouverte à 
marée haute et découverte à marée basse. On y retrouve donc un 
nombre important d’espèces d’algues, de crustacés, de crabes… Un 
espace naturel à découvrir ou redécouvrir seul ou en famille. 

Jeudi 
 23/07 

Faune et flore de Belle 
île en kayak de mer :  

En fonction de la 
météo. 

9 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises.  

Animations de juillet 2009. 
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Animations de juillet 2009. 

Vendredi 
24/07 

A la recherche des pom-
mes et des vergers dans  

Réduit A   
Mairie de Bangor 

9 h 30 
10h 

le paysage de Bangor. De nombreux pommiers étaient traditionnel-
lement plantés dans les vallons bellilois. Un nouveau verger conser-
vatoire a permis d’en sauvegarder des variétés… 

Samedi 
25/07  

Aux or ig ines  du 
paysage :  le volcanisme 
à la Pointe du Talus. 

Réduit A  
Village de Radenec 

9 h 30 
10h 

Lundi 
27/07 

Promenons-nous dans 
la ria de Sauzon. Vers,  

Maison de la Nature 
au fond de la ria   

10 h 
10 h 30 

coquillages, crustacés… ont élu domicile dans la ria de Sauzon.  
Ensemble, chaussons les bottes et, le temps d’une promenade, 
partons découvrir tous ces petits animaux et bien d’autres espèces 
encore qui se cachent dans la vase. 

Mardi 
 28/07  

Jeux de plage : sortie 
enfants (6 à 12ans) .  

Maison de la Nature 
Grand Village    

14 h 
14 h 30 

Inscription obligatoire. La plage c’est le meilleur endroit pour faire 
des châteaux et des parcours de billes, mais c’est aussi un lieu idéal 
pour découvrir le littoral en s’amusant. 

Mardi 
 28/07  

Les Aiguilles de Port 
Coton. Animation gratuite.  

Parking des aiguilles 
de Port Coton 

 
14 h 30 

Venez découvrir le charme des aiguilles de Port coton, découvrez sa 
faune et sa flore ainsi que la protection de ce site exceptionnel si fragile. 
Inscription conseillée 

Mercredi  
29/07  

Découverte des richesses 
des landes intérieures  

Réduit A  
4 chemins de l’aérodrome 

14 h 
14 h 30 

de Belle-Île.  Un circuit court entre ajoncs et bruyères, pour mieux 
comprendre l’histoire et l’importance des landes… 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

(Suite page 36) 



Cycle de sensibilisation au développement durable 
 

Le comité de développement du Pays d’Auray est une association 
Loi 1901 qui contribue par ses analyses et ses actions, à favoriser la 
cohésion sociale et le développement économique du Pays d’Auray. 
Issue de la loi Voynet de 1999 sur la création des pays, véritable 
instance de concertation, elle intervient sur différents domaines : 

- la réalisation d’études sur la situation et l’évolution socio-
économique du Pays d’Auray, 

- l’animation de commissions thématiques entre acteurs de la 
société civile, 

- le développement d’une dynamique locale d’emploi-formation. 
 

Depuis 2007, le Pays d’Auray a choisi de s’investir auprès de ses 
communes dans la mise en place de leur Agenda 21. Face au 
démarrage de projets et démarches de développement durable par 
les collectivités, et afin de répondre aux enjeux du développement 
durable, le comité de développement a souhaité ainsi développer 
une offre originale d’accompagnement des communes du territoire, 
sous la forme d’un cycle de sensibilisation au développement durable. 

En raison de son ancrage territorial, de ses compétences en 
matière de pédagogie du développement durable et de sa connais-
sance des enjeux du Pays, le CPIE a été sollicité par le Comité 
de développement pour élaborer et mettre en oeuvre le cycle de 
sensibilisation-formation. 

Celui-ci se déroule de juin à décembre 2009 et est adressé à 3 
types de publics  

- les collectivités : agents et élus, 
- le monde de l’entreprise, avec des thématiques prioritairement 

ciblées : secteur du bâtiment, du tourisme et du nautisme, 
- les particuliers. 
Trois sessions se sont déroulées au mois de juin à destination 

des communes du Pays. Elus, agents techniques ont ainsi pu suivre 
à chaque fois une session de deux jours de formation. La première 
journée permet de sensibiliser les personnes au concept de dévelop-
pement durable. L’acquisition de la malle pédagogique Effet Papillon 
par le CPIE permet ainsi de baser l’approche pédagogique de cette 
première journée sur une analyse de pratique originale, basée sur la 
pédagogie de l’engagement, sous la forme de huit étapes vécues 
par les stagiaires, travaillant en sous-groupe. 

Bien loin du monologue, ce format, faisant appel à la formation-
action, met le stagiaire en situation d’action, le rend moteur de son 
apprentissage. 

 

La deuxième journée, pour les collectivités, est consacrée à 
l’approfondissement de la méthodologie d’application du développement 
durable sur une collectivité, avec un focus sur l’outil Agenda21.  
Les questions abordées sont les suivantes : 

- quels sont les principes de base à respecter dans une démarche 
de développement durable ? 

- quelle méthode appliquer pour la participation de la population ? 
- quelles étapes chronologiques pour la réalisation d’un Agenda 21 ? 
- comment articuler cette dynamique avec les projets existants 

sur la commune et les documents de planification du territoire ? 
- quelles ressources sont disponibles pour former, accompagner, 

guider les porteurs de projet dans la conduite de leur démarche ? 
 

Les sessions dédiées aux entreprises et aux particuliers se 
dérouleront à partir de la rentrée, avec une deuxième journée de 
formation adaptée aux différents publics. Par exemple, pour les profes-
sionnels du nautisme, des intervenants extérieurs complèteront 
l’intervention du CPIE pour sensibiliser aux principes de l’éco-
navigation. Par ailleurs, pour les particuliers, le calcul de l’empreinte 
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écologique de chaque participant permettra de mieux se rendre 
compte de l’impact de ses modes de consommation sur les ressources 
naturelles. 

 

Ces formations, voulues gratuites par le comité de développement, 
avec un soutien du Conseil Régional, permettent d’appréhender la 
globalité du concept de développement durable, qui renvoie également 
à la nécessité d’un équilibre social aux seins des modes de vie 
à venir. 

 

Le partenariat créé entre le comité et le CPIE, associations 
complémentaires, vouées au développement local et durable de leur 
territoire, permettra aussi, en fonction des souhaits émis par d’autres 
types d’acteurs locaux, d’imaginer de nouvelles sessions de sensibi-
lisation (milieu associatif, enseignants, professionnels, chambres 
consulaires…). 

GUILLAUME FÉVRIER 
 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Une nouvelle arrivée au CPIE : la malle « Effet Pap illon » 
 

Il faut se faire un peu violence en ce bel après-midi de fin avril, 
pour accepter de s’enfermer dans le local du CPIE et de se glisser 
dans la peau de cobayes. Mais la bonne humeur se lit sur les visages 
car nous savons être là pour une bonne cause : tester une des 
dernières acquisitions du CPIE : la malle « Effet Papillon ». 

 

Cette malle est un dispositif pédagogique de formation, pour 
rendre sensible au développement durable. Elle a été créée très 
récemment, en janvier 2008, par deux associations d’éducation à 
l’environnement : Echos d’images et BIPEDD (Bureau d’Ingénierie 
Pédagogique en Environnement et Développement Durable). 

 

Le développement durable, tout le monde en a déjà entendu parler, 
et même si cette appellation est de moins en moins nébuleuse pour 
le citoyen, il reste encore beaucoup à faire pour que chacun se 
l’approprie… et l’applique au quotidien ! Car c’est bien de cela qu’il 
s’agit en définitive : que chacun devienne acteur, au lieu de se 
contenter d’être spectateur de notre utilisation de la planète. Et cette 
malle est une bonne voie d’accès à cette démarche. 

 

Mais avant de pouvoir proposer cette activité au public, l’outil doit 
être testé sur des victimes consentantes. Voilà pourquoi nous nous 

retrouvons à sept adhérents, pour deux après-midi d’expériences. 
 

L’ensemble du parcours se divise en huit étapes. Elles partent du 
vécu quotidien de chacun, plus particulièrement par le biais de 
l ’act ivité professionnelle, et amènent à nous interroger sur notre 
façon d’agir, par des moyens très divers (photos, informations sur l’état 
de la planète, analyse de pratique mais aussi ressourcement 
poétique, élaborat ion d’une composit ion symbolique). Le 
terme de « formation » ne convient donc pas exactement à cette 
session si l’on entend par formation un cours magistral d’un maître 
face à des élèves attentifs. Ici, le principe de base est l’échange, les 
discussions (souvent passionnées !) et c’est très enrichissant. De 
plus, une des étapes est une mine d’informations dans des domai-
nes divers et variés (microcrédit, Agenda 21 en Côtes d’Armor, le 
négawatt, les self-services « bio » et beaucoup d’autres thèmes). 

 

Au terme de ces deux après-midi, nous franchissons la huitième 
étape qui nous surprend et laisse quelques uns d’entre nous particu-
lièrement songeurs… Et puis comme nous avons pris l’habitude de 
discuter, nous discutons de ce que nous avons vécu. Et malgré la 
fatigue générale (adhérents et formateur !), la conclusion est plutôt 
enthousiaste. Basée sur une pédagogie de l’engagement, cette 
malle remarquablement bien conçue invite à aller jusqu’au bout… et 
puis encore un peu plus loin, et encore un peu plus… 

 

ANNE MANTELLO 

Nous avons beaucoup travaillé ! 
 

Photo H. THOMAS 



Une déferlante Cambolitaine sur la Maison de la Nat ure ! 
 
Défenseurs de la Nature, ne craignez rien, les changements 

climatiques et autres tsunamis n’ont pas encore entaché le somptueux 
équilibre naturel de Belle-Île… 

Mais …  
… Du 23 au 27 mars de cette année 2009, une juvénile déferlante 

a bien jeté son dévolu sur l’île !  
Les enfants de l’Ecole Publique de Chambellay en Anjou ont alors 

concrétisé des rêves et des projets espérés depuis deux ans : la 
découverte d’un monde insulaire. 

Le programme était de choix car en relation avec La Maison de la 
Nature et animé par Michaël Querré.  

     Il s’agissait d’abord de 
découvrir avec lui les diverses 
fonctions du port de Palais 
et les activités de pêche . Ce 
fut une mise en bouche déjà 
très captivante, la plongée 
dans un monde iodé tout nou-
veau et plein de révélations 
pour beaucoup des enfants, 
l ’ i n t e r v ie w de  q ue lq ues 
personnages hauts en couleur 
et la scrupuleuse recherche 
des réponses à noter sur les 

fiches pédagogiques ! 
Michaël leur faisait découvrir sur une autre demi-journée la faune 

et la flore des falaises par  un féerique cheminement sur le sentier 
côtier allant de Palais vers 
Taillefer… régal des yeux… 
et des papilles au milieu des 
ajoncs en fleurs, sous un 
soleil radieux et avec l’océan 
à leurs pieds. La longue-vue 
permettait à chacun d’observer 
« de près » les oiseaux ma-
rins se posant sur les rochers 
ou plongeant longuement 
vers quelque proie sous-

marine…  
Et quel scoop ! Les schistes sont les témoins d’activités volcaniques 

anciennes… les regards se sont aiguisés, les pas se sont faits moins 
aveugles, la nature avec ses mystères, son passé, son histoire 
s’imposait ! 

A ce stade du séjour, les écoliers avaient déjà adopté sans 
réserve la gentillesse et les compétences de Michaël toujours très 
pédagogue et opposant une 
amicale autorité aux jeunes 
attentions parfois défaillantes. 

 C’est la découverte de 
l’estran rocheux et de la pê-
che à pied  qui permettait 
l’observation des diverses 
formes prises par la flore et 
faune et leur adaptation à ce 
milieu. Les bottines se sont 
remplies à l’instar des seaux ! 
La synthèse s’appuyait sur 
les trouvailles fort riches. (Celles des seaux !) 

Donnant  était le terrain d’une véritable enquête menée par 
groupes sur la flore des dunes  et leurs systèmes de survie. Les 
astucieuses mises en situations ludiques et concrètes étaient porteuses 
de réflexion et d’émerveillement sur ce milieu particulier. 

      Les questionnements sur 
l’eau , denrée précieuse à 
Belle-Île s’ajoutaient à ces 
riches moments pour faire 
des petits cambolitains et 
des petites cambolitaines les 
futurs gardiens éclairés de 
notre planète malmenée. 
Souhaitons-le. En tous cas, 
merci à Michaël pour son 
inépuisable disponibilité, 
pour le contact privilégié qu’il 
a su établir avec les écoliers, 

pour son professionnalisme et la qualité de ses convictions et de ses 
connaissances, qu’il a partagées avec cette petite humanité en 
devenir. Un seul bémol : il ne lui a pas toujours été possible de 
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déployer tout son talent face à la fatigue des petits (la plus jeune 
avait six ans !) Concentrer tant de découvertes sur trois jours était un 
beau challenge ! Il était drôle à voir, notre animateur, avec son petit 
troupeau subjugué et demandeur, fatigué mais enthousiaste et 
courageux dans son endurance ! 

Que de complicités renforcées par les pique-niques partagés, les 
visites à l’Auberge de Jeunesse où le groupe était nourri royalement 
et le dernier au revoir au départ du bateau… Merci Michaël, merci à 
la Maison de la Nature.  

HÉLÈNE FIN 
Une accompagnatrice du séjour découverte. 

Photos de l’auteur. 
 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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valeur patrimoniale ayant un statut de protection nationale voire 
européen telle que la Fauvette pitchou (Sylvia undata) et d’autre part 
des indices de nidification qui révèlent la qualité du milieu. Ainsi, le 
Tarier pâtre (Saxicola torquata), la Fauvette pitchou (Sylvia undata) et 
le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) adoptent sur certains sites 
un comportement nuptial. Le transport de matériaux destinés à la 
construction du nid ou la caractéristique de leurs chants, laissent à 
penser qu’ils trouvent dans la lande mésophile de Bangor un milieu 
à leur convenance.  

 

Une autre observation, tout aussi intéressante, est à signaler  : 
Dans un petit bosquet situé au centre d’une zone d’étude, des pelotes 
de réjection ont été observées et indiquent la présence de rapace 
nocturne du type hibou Moyen duc (Asio otus). D’autres observations 
seront nécessaires pour confirmer la présence de ce rapace. 
En attendant, l’analyse de ces pelotes permettra de déterminer les 
micros mammifères présents sur et aux abords de la zone. 

 

Il serait restrictif de considérer ces observations comme une 
source de données à traiter et à classer. En effet, elles s’intègrent 
bel et bien dans un projet de gestion de la lande mésophile et c’est 
grâce à la préservation de ces milieux atypiques, qui passe par 
l’entretien et le maintien d’un milieu ouvert, que l’avifaune trouve le 
gîte et le couvert…  

 

CÉLINE MARIE  

 

Inventaire ornithologique 
sur les landes mésophiles de Bangor 

 
Dans le cade du Contrat Nature passé avec la commune de Bangor, 

le CPIE, avec l’aide d’un ornithologue rennais, François Hémery, a 
poursuivi ses travaux d’inventaires sur l’avifaune nicheuse présente 
sur les landes mésophiles. Cette étude s’inscrit dans le suivi des 
inventaires menés depuis le début du projet. 

 

Cette année, l’inventaire ornithologique a été réalisé les 9 et 10 
mai 2009 sur 7 sites de la commune. Il s’est appuyé sur la technique 
des Indices Ponctuels d’Abondance (IPA). Cette méthode consiste 
en la mise en place de points d’écoute et d’observation. Compte tenu 
de la superficie des zones d’études, pour optimiser la détectabilité 
des oiseaux, il a fallu deux à trois points d’écoute de 10 minutes 
chacun. 

 

Au lever du jour, les oiseaux sont difficile à apercevoir mais ils 
sont très bavards. Pour reconnaître les espèces en présence, il est 
préférable d’avoir l’ouie fine et de bien connaître leurs chants… 
C’est un exercice qui demande expérience et passion. 

 

Les résultats de cette étude ont  révélés, en raison de l’homogé-
néité du milieu, une diversité d’espèces relativement faible (12 en 
moyenne par site). Néanmoins ils restent encourageants dans la 
mesure ou ils indiquent d’une part, la présence d’espèces à forte 

Fauvette pitchou (Sylvia undata)  
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Un peu de jardinage 
 

Pour notre santé nous devons consommer quotidiennement fruits 
et légumes, cela a un certain coût ; j’ai dans mon potager une plante 
rustique qui, sous notre climat, est productive toute l’année, c’est la 
cousine de la betterave : la BETTE ou BETTE CARDE encore ap-
pelée POIRÉE. Je connais la verte et la 
verte à carde blanche que l’on trouve en 
botte sur les marchés. 

Semée au printemps quand la terre 
est réchauffée on la repique en place 
dans un sol fumé à l’automne à 40 
centimètres de distance ; elle pousse 
rapidement. 

Bien l’arroser et pailler entre les 
pieds pour maintenir au frais (pour 
pailler je place une bonne épaisseur de 
tonte de gazon tout autour, sans tou-
cher au pied) je fais de même dans les 
allées du potager ce qui maintient la fraîcheur et évite la pousse des 
herbes « accompagnatrices » (ex-mauvaises herbes !). 

On cueille les feuilles les plus développées au fur et à mesure de 
leur croissance en les cassant ou en les coupant, la plante pour-
suit son développement par les feuilles centrales. 

Elle s’étiole un peu en hiver selon le degré de froidure puis ra-
gaillardit au printemps avant de monter à graines. Libre à vous de 
laisser un pied croître en le tuteurant pour recueillir les graines sèches 
en fin d’été, vous aurez là de quoi ensemencer tout votre village ! 

Inutile de retirer les fils des côtes, tout se consomme quand elles 
sont fraîchement cueillies. Je les coupe aux ciseaux, tout comme les 
poireaux, je trouve cela pratique. Cuites 10 minutes à l’eau bouil-
lante salée, vous les accommodez à votre goût avec un peu de 
beurre frais, avec un jus de viande ou en gratin avec les côtes. 

Si vous n’avez pas de potager, lors de vos promenades à Belle-
Île sur la côte ou dans les endroits humides, vous pouvez cueillir la 
BETTE MARITIME très appréciée des connaisseurs : elle est plus 
petite mais très goûtée. 

Et si vous voulez des graines, passez nous voir au CPIE Maison 
de la Nature. 

FRANÇOISE  

Sortie amphibien du 15 Avril 
 
Le 15 avril dernier à l’occasion d’une sortie grand public, seize 

personnes n’ont pas hésité à affronter la pluie et la nuit pour venir 
observer et écouter les amphibiens. 

Grâce à l’accueil d’un particulier, nous avons pu, pendant près de 
deux heures, pêcher et déterminer les espèces présentes dans sa 

mare. La découverte de la grenouille verte (Rana esculenta), de la 
grenouille rousse (Rana temporaria) et du triton palmé (Triturus 
helveticus) a ravi nos visiteurs d’un soir. Malgré la faible variété 
d’espèces dans le plan d’eau, nous avons constaté que chacune 
d’entre elles est présente en grand nombre. Par ailleurs, la prospection ne 
fut pas exhaustive car pour ne pas abîmer la mare d’agrément de notre 
hôte, nous avons préféré n’explorer qu’une partie de son plan d’eau.  

 
Toujours est-il qu’à l’occasion de cette soirée, j’ai senti un véritable 

engouement pour l’observation et la reconnaissance des amphibiens, 
des petits invertébrés, mais aussi, d’une manière plus générale, un 
grand intérêt pour le devenir des zones humides.  

 

Grenouille verte : Rana esculenta 
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Malheureusement, à ma connaissance, il n’existe pas, sur le terri-
toire bellilois, de diagnostic quantitatif ni qualitatif des zones humides. 
Difficile donc de savoir si Belle-Île abrite des espèces d’amphibiens 
à forte valeur patrimoniale. Notons tout de même que les espèces 
rencontrées ce mercredi 15 avril, ont un statut de protection important 
puisque la grenouille verte et le triton palmé figurent respectivement  
en Annexe V de la Directive habitat et en Annexe III de la Convention 
de Berne.  

Par ailleurs, les participants de la sortie amphibiens n’ont pas hésité 
à nous signaler la présence, dans leur jardin, du crapaud commun 
(Bufo Bufo) et de la Salamandre tachetée (Salamandra salamandra), 
espèces inscrites à l’annexe III de la Convention de Berne. Par 
conséquent, si vous disposez d’informations sur la présence d’une 
mare et de ses habitants et si vous souhaitez connaître sa 
richesse écologique, n’hésitez pas à contacter la Maison de la 
Nature qui sera ravie de vous aider dans la détermination et qui en 
profitera pour étoffer ses connaissances naturalistes du territoire 
bellilois.  

Enfin, sachez que l’association naturaliste Bretagne Vivante parti-
cipe à l’élaboration de l’atlas « Amphibien-Reptile de Bretagne » et 
que la communication de données provenant de Belle-Île pourra les 
aider à valoriser et, par conséquent, à mieux protéger les zones 
humides et leurs petits habitants. 

 

CÉLINE MARIE 
 

Salamandre tachetée Salamandra salamandra  
Photo : Céline MARIE  

EVOLUER A DEUX : Evolution de l’entraide dans 
le monde vivant 

 

Présentation de la conférence  
de Marc-André SELOSSE  

 
Ce n’est qu’au début du XIXe siècle qu’émergea le 

concept de symbiose, c’est-à-dire la coexistence étroite 
de deux organismes d’espèces différentes, avec un béné-
fice réciproque. Comme nous l’illustrerons, de telles asso-
ciations sont diverses et très fréquentes autour de nous : 
des algues et des champignons forment des lichens ; les 
coraux ne peuvent vivre sans de petites algues, ni le pois-
son-clown sans anémone ; les plantes sont vertes car de 
minuscules bactéries ont colonisé leurs cellules où elles 
réalisent la photosynthèse pour leur hôte ; nous-mêmes 
abritons dans toutes nos cellules des bactéries vitales 
pour notre métabolisme et que nous nourrissons ! Très tôt, 
et pour des raisons plus philosophiques que scientifiques, 
les études sur la symbiose se développèrent sans lien 
avec la théorie de l’évolution, voire même s’y opposèrent. 
L’heure actuelle est à la synthèse. Même si, lorsqu’on 
l’analyse en détail, la stabilité de la coopération est para-
doxale évolutivement, des exemples bien réels montrent 
comment la symbiose peut émerger dans l’évolution - tout 
en restant à la merci d’organismes qu’on appelle les 
« tricheurs ». Nous établirons finalement que la symbiose 
est un mécanisme évolutif majeur, permettant des phéno-
mènes aussi inattendus que l’hérédité de caractères 
acquis ou la création de nouvelles espèces par symbiose 
entre deux espèces préexistantes. 
 

MARC-ANDRÉ SELOSSE 
Enseignant-chercheur - Université de Montpellier II  

Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive - 
Equipe Interactions Biotiques 



promener de jour dans les algues, mais son activité principale reste 
tout de même nocturne. Le congre se nourrit de poissons, de crusta-
cés et de poulpes… 

 

L’océan ne renferme pas 
uniquement des animaux de 
grande taille, les petits sont 
tout aussi magnifiques, comme 
par exemple ces jolies petites 
a n é m o n e s  o r a n g e 
(Caryophyllia smithii), ou bien 
encore de magnifiques anémones 

de toutes les couleurs. 
 

     Mais au-delà des animaux qui 
peuplent nos fonds sous-marins, il y a 
aussi les ambiances, comme ces 
forêts d’algues que nous ne voyons 

qu’aplaties à marée basse, et 
qui revivent lors de la marée 
haute, ou bien encore des 
failles ou des blocs de roches 
de toutes les tailles, garnies de 
milliers d’animaux qui viennent s’y réfugier où s’y nourrir. 

 

Pour finir ce premier article sur nos fonds sous marins, une petite 
devinette, sur  une photo intrigante. Animal ou végétal, qu’est-ce qui 
peut bien s’être logé dans ce trou ? de petites algues bleues ? Un 
poisson ou un crustacé…? Réponse au prochain numéro… 

MICHAEL QUERRÉ 
Photos de l’auteur. 

Merveilles sous-marines 
 
On parle souvent de Belle-Île pour ses falaises, ses plages… 

mais souvent aussi on oublie ses fonds sous-marins magnifiques, et 
les animaux et végétaux qui vivent au gré des marées, des tempêtes 
et des pêcheurs. A travers cet article vous découvrirez quelques uns 
d’entre eux. 

 

Rencontre du troisième type… 
au détour d’une roche sur une 
plage appréciée des touristes, j’ai 
croisé un regard, moment insolite, 
avec un poulpe resté immobile 
quelques secondes. C’est un ani-
mal très intelligent qui se laisse 
facilement approcher si l’on n’est 
pas trop brutal. Le poulpe est un 
mollusque céphalopode qui se 

nourrit de crustacés et de coquillages.  
 

     Les populations fluctuent selon 
les années, cette année semble une 
année riche car selon les endroits il 
n’est pas rare de croiser plusieurs 
spécimens.  
 

     Toujours en regardant dans la 
roche il est possible de se retrouver 
nez à nez avec ce magnifique ani-
mal qu’est le homard. Les fameux 

homards de Belle Île, ce joli crustacé à la chair tant appréciée des 
gastronomes, il n’est pas rare de 
le croiser accompagné d’un 
congre : drôle de couple… On en-
tend souvent dire que le homard 
profite des restes du repas du 
congre, mais lorsqu’est venu le 
temps de la mue du homard, le 
congre s’en nourrit. Le congre est 
un poisson magnifique qu’il n’est 
pas rare de croiser en train de se 
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Quatre bonnes raisons de rendre visite au point de vente  
"Au coin des Producteurs" 

Les prix sont doux 

L'accueil est  
chaleureux 

Pratique : Le 
point de vente est 
o u v e r t  z o n e 
a r t i sana le  de 
Mérézelle, de 9 h à 
13 h, les vendredis 
et samedis matins. 
 

Les produits sont 
tout frais 

 
 
 

Les producteurs 
sont sympas 

… et la cinquième en page 26 — 20 — — 21 — 


